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cessa de me regarder , puis il se jeta à genoux, en me demandant la béné-
diction sacerdotale. .l mo serait diflicile d'exprimer par des.paroles l'émo-
tion que j'éprouvai dans ce moment. Voici tout ce qoe je pus lui dire de t:î

plénitude du ccur :
" Je dois permettre qu'un aussi grand monarque s'abnisse de la sorte de-

vant moi, parce que le respect que V. MI. nie témoigne, tc s'adresse pas à
moi, mais à Celui que je sers et qui vous a délivré par son sang précieux, ô
grand pr:nce, comme il nous a délivrés tous. Que le Dieu triple et un ré-

pande donc sur V. . la rosée de sa grace céleste j qu'il soit votre bouclier
contre tous vosennemis, votre force dans ehnque comîbat ! Que son amour
remplisse votre cœur, et que la paix de notre Seigneur Jésus-Chrirt demeure
sur vous en tout temps !"

" C'est tout ce que je pus dire, parce que les larmes s'échappaient de mes
yeux de tous côtés. S. M. me pressa contre son cœur ; après quoi, ému
a oi-tùèmc d'une manière inexprimable, je le serrai à mon tour contre mon
sein palpitant.

" Notre entretien roula ensuite sur divers évé'nemens qu'il ne m'est pas
permis de raconter ici, l'empereur m'ayant imposé le silence en me les con-
fiant. Je demeurai auprès de S. M. jusqu'à onze heures moiis un quart.
Comme mon cSur saigne, lorsque j'appris sa mort deux ans après ! Non.
il ne se passe point de jour que je neme souvienne de lui dans mes prières au
Tout-Puissant." ' JJmi de la Relicgion.

POLOGNE.

-- l n'arrive pas une lettre de Pologne qui ne révèle quelque nouvel acte,
,de tyrannie contre cette malheureuse nation.Voici ce qu'on écrit de Varsovie,
Je 171 novembre:

" Par ordre du Gouvernement, il y aura dans les églises catholiques un
autel qui sera exclusivement consacré au culte grec. Le choix de cet
autel est abandonné au pope (prêtre de -la religion d'Etat), qui choisira cer-
tainement le maitre-aitel. et L.onnera ainsi à Péedise de la commune une forme
russo-grecque."'

Ainsi, le gouvernement russe mutile et souille les églises des catholiques
comme il les mutile et s'efforce de lessouiller eux-mêmes. A défaut des âmes.
il faut que les pierres apostasient, et que cet infortuné peuple,. dans tout le
-glorieux empire qu'il a possédé, ne trouve plus un lieu qui ne porte la hideuse
marque de Pesclavage, plus une muraille à Pabri de laquelle la prière puisse
un moment lui faire oublier la main implacable qui linsulte après lnvoir
meurtri ! Le pope, qui est d'ordinaire l'espion aussi bien que le prêtre de Il
majesté impériale, violera ces églises désolées ; il y installera son autel frappé
d'anathème, il y apportern sa liturgie adultère, son rit déshonoré, ses exhorta-
tions servilles, ses apostais, sa famille ! . . . Et qui petit dire combien d'a-
vanies, combien de vexations et de supplices seront la conséquence de cet
ukase sanctionnè, comme tou: les autres, par le knout et par la Sibérie. Il
restait, en quelques endroits, aux catholiques, une consolation dernière : dans
leurs églises, devenues si rares, ils pouvaient encore parfois se résigier. Le
Czar est jaloux de ce bonheur et le leur enlève : il va tenter leur foi jusque
dons les bras de Dieu, et leur patience jusqu'aux sources de la paix. N'en
a-t-il pas assez tué déjà ' Veut-il provoquer un mouvement de désespoir qlui
lui permette de se baigner plus au large dans le sang ? Veut-il procurer ce
royal plaisir à ses cosaques et à ses chevaux '

J3RUsAT.EM.

-D'après une lettre particulière de Jérusalem, en date du 10 octobre.
adressée au Constitutionnel, un architecte anglais, envoyé par le comité de
la société piotestante de Londres, était arrivé, depuis peu à Jérusalem, et
s'occupait de concert avec Pévêque anglican, M. Alexander, %le dresser les
plans de la nouvelle église protestante qui va s'élever dans les murs de la
ville. Les habitans voyaient avec la plus grande indifférence ces préparatifs
dont ils ne comprenaient ni Ile but, ni la portée, tant est peu considérable le
nombre les protestans établis à Jérusalem. Mais Ml. Alexander ne se dé-
courageait pas ; il espérait faire des prosélytes parmi les indigènes, en usant
des movens qu'emploient les missioonaires anglais dans l'Océanie, sans son-
ger à la différence qui existe entie les races musulmanes et les sauvages de
cette partie du :nonde.
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N OUV ELLES POLITIQU ES
ANrGLETERRtE.

-Dans la prévision d'une guerre avec les Etats-Unis, le gouvernement
prend toutes les mesures nécessaires pour avoir ulie flotte respectable à op-
poser aux forces maritimes dles Américain. On répare les vaisseaux, on
commande pour les navires des machines à vapeur, et les chantiers et arse-
naux maritimes témoignent d'une grande activité.

L'amirauté continui ses travaux clans les arsenaux publics avec la plu
grande activité. La semaine derniére deux frégates à vapeur ont été lancées.
munies chacune d'une force motrice de 100 chevaux. Plusieurs autres son
en préparation pour prendre immédiatement la mer.

Sa Majesté a donné ordre de compléter, sans délai, l'état major tant de!
troupes réglées que de la milice du royaume.

On fortifie Jersey de manière à défier toute agression étrangère. La forc
de la milice de l'île est divisée en 5 régiments : 4,000 hommes à peu prè
la composent, et, en cas de besoin, on pourrait trouver 1,000 hommes d
plus. La milice de Jersey, constamment sous les armes, est bien disciplinée

On croit que le gouvernement établira dans Pila de Jersy une batterie d'un
canion, conffme à Seerneas, Prtsiouth,PlinouilPetbrockt et d'autres puit
liilittoril.Sur les remparts lii tort Régenît, oni a placé Plus de 120 pières du
22. Elizabeth Castle est défendu par 70 pièces le 32, et l" Mont Orgueil,
par 20. A utour île la côte, sur une circonîfèrence de 32 milles, unt été is-
posées 25 tours à la distance d'un mille l'une de l'autre. Chaeune est mu-
nie le nations. De petits ftorts enpûcheraient aussi toute tentative de dè6ar-
quemient à Rozel-Bay, Greve-Je-Lccq, St. AubiI, etc.

ES11tGXE.
-D'a,rès des correspondatnces partictilières de Barcelone, une fermenta.

tion étonnante régnerait de nouveau an Catalogne. Cette situation violette,
trop commune dans cette malheureuse province, parait dépendre le trois
catuses principales : les mesures rigureuscs adoptécs dans le Lampourdnu
par le capitaine-général Breton contre les réfractaires de la quin tur, les nou-
veaux impôts et la crainte que la question cotonnière,bien que réservée,con.
iots lavons dit, par le gouvernement, ne finsisse par étre résolue atu préju-

dice le la Catalogne.
A Barcelune, pendant plusieurs nuits, dles individus déguisés ont parcouru

les divers quartiers, oflaçant les numéros des maisons, afin d'empêcher les
agents des finances de trouver la demeure des ontribuables récalcitranîts.
Les gardes civils en sont venus anx mains avec plusieurs personnes occupées
à celta opétntion, et après une lutte opiniàtre, une de ces personnes aL été
prise et conduite à la citadelle pour y être jugée par la commission militaire.
Un des gardes civils a été grièveiient blessé.

-L'pposition, dans la prochaine session législative, parait devoir se stub-
diviser en trois nuances : LM. Orense, à la téta d'une douzaine de progressi-
tes ; M. Pacheco, avec la faction puritaine et antiseicccrdotalc, et M. lena-
vidése.ntrainant à sa suite quelques députés qui,inistèriels sans arrière-pen-
sée pendant la dernière sessionvoudraientpendant celle qui va souvrir,provo-
quer un changement de cabines. mais en conservant le général Narvaez,
comme clef de la voûte de la nouvelle combinaison. Une réunîion de dépu-
tés opposants n eu lieu dernièrenictît chez Pacheco, et les diverses fractions,
de la chambre, hostiles au cabinetparaisent s'être entendues polir porter ce
député à la présidence. Le candidat di Gouvernement est M. Castro y
Orozco, personnage qui occupait le fauteuil lors de la dernière session, et qui
a toutes les chances possibles pour lemporter sur son concurrent.

surssci
-On écrit <le Lucerne, le 27 novembre :
< Le jury d'instruction dans l'aWire de M.- Leu vient de mettre en accu-

sation i. d'Esehembneh, ancien membre du grand-consi!, le capitaine
Corragioni et MI. Encirlien de Rotlienbourg, complices de l'assassinat de M.
Leu. Trois autres conttmiaces ont été également déclarés en état d'accis-
sation, et le juge instructeur n demandé leur extradition.q Ce sont Antoine

luller, frère de l'accusé principal ; Büller, ancien membre de la cour d'ap-
pel, et Troller. -inbergiste à Lucerne.

" M. Casimir Plyfler, dont nuits avons annoncé la mise an liberté, a as-
sisté déjà à l'audience dtu tribunal di district dont il est le vice-président ;
néanmoins il est toujours sous une sorte de préventionet on lui a imposé l'o-
bligation de fournir un cautionnement de 5,000 francs pour ne pas avoir
averti l'autorité du projet d'assassinat de M. Leu, dont il lui a été donné
connaissance.

ALGÉRIE.
-On sait que plusieurs des ofliciers et soldats français faits récemment

prisonniers par A bd-cl-Kader ont pu donner de leurs ioutelles; tots disent
qlu'ils sqnt traités avec une grande douceur. Tandis que les Arnbes nous
donnent de tels exemples, voici comment nous naissons. C'est (lu camp
même du maréchal Bugeaud qu'on écrit, le 19 novenbre, à ['Eclo de Vtsone:

" Le maréchal Bugeauid arrive aujourd'hui mèrne à Bel-Asae, amenant
une razzia monstre qu'il a faite dans le voisinage du Riou. La colonne de
Bourjolly est sur la Menassa, chez les Flittas, où elle a jeté son camp, nt
lieu dit Dad-Sidi-Ben-Abd-Allah. De là elle rayonne dans titi centre do 12
à 15 lieues, " rasant les populations et tuant impitoyablement tout homme
qui tombe en son pouvoir." Le 7, nous avons " fusillé 44. .3élotins" uli
pays des Garboussas. Hier, nous avons fouillé les affreux ravins des Chotir-
fis du pays des Sidi-Gaya, -ét " enfumttié deux gattes où s'étaient réfugiés
une centaine d'individus. Nous faisons unse guerre digne "l d'Attila."' Les
femmes et le enfants sont seuls épargnés I

" L'ennemi ne parait pas disposé à se rendre à 1 merci," seu'c condition
qui puisse lui être raite. Ntots allons donc, continuer notre oeuvre d'exter-
mination, jusqu'à ce que le mauvais temps rous force d'y mettre tun terme.
Il faudra de toute nécessité recommencer aui printemps prochain - mais à
cette époque, selon toute apparence, nous aurons à en découdre sur la fron-
tière dut Maroc, où l'orage se forme. Abd-el-Kader est plus puissant que

t jamais."
On écrit d'Oran, le 20 novembre, à l'un des journaux du matin
" Nous sommes ici sans aucune nouvelle de Parmée. Le Maréchal a

donné les ordres les plus sévères à tous les généraux et toits les olliciers su-
t périeurs commandant les colonnes de ne rnlaisser transpirer de leurs opé-

rations, et n'en rendre compte à nul autre qu'à Ilui seL I
"Nous savons seulement qu'ils ont ordre de brûler" le plus de villages et

s couper le plus de ltes" qu'ils pourront.
e " Treize" villnges viennent d'étre brûlés aux environs de Tlemcen."

De quel côté sont les barbares'


